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Narcose électrique

~Jusqu'à ces temps derniers, nous n'avioins à notre
disposition pour produire le sommeil que 1lhypniotiisme
ou les agents chimiques, ether, chloroforme, morphine.
Mais la biologie expérimentale, toujours à la rechere
de nouveau, a découvert quelque chose cl!inddit et tette
fois le pouvoir hypnotique est l'électricité. Les travaux.,
du professeur Leduc, de NanLes, les expériences dlu Dr
]Rabinovitchi rapportées dans. l'Àmorc<-tn ourna of
EBopc', Phtyioloyy, lit discussion récnte sur cette mné-

* thode qui vient, d'avoir lieu devant la, Société Médicale
* de New-'York, montrent l'actualité' de la question. Voilà

pourquoi la Société Médicale (le Montréal avait invité
ses membres à entendre une conimuicion1 sur le s ujet,
par le Dr Parizeau, professeur àt l'Ecole Polytechnique.
Voyons donc, d'après les travaux parus et l'expérimen-
tation> en quoi consiste cette hypnose d'unti genre nîou-
veau.

Les courants électriques employés peur lit première
fois par le professeur Leduc pour amnener le somnueil)
son t d'application nouvelle et constituent unie véritable
innovation en pratique biologique. Trois choses les cea-
ractèriscnt -ils sont intermittents-de basse teýnsioni-et
dle direction constante.

E Ierrn&ttqits-Eneffct interrompus cent fois par
seconde, et leur' durée de passag,,e n'est que de. un ml

inme de seconde.

De ba-ssc tenion.-O'est dlire d'lin très faible vol-
tage ; au-dessous de 10 volts chez les animiaux et de 50

c'4 l'hommue.

[ ~De Ciiq'cCIio7 Ctctant.-Sans alcerna)]ce, à l'inm-
verse dut courant ur:bain pour l'éclairage.

Ce courant Leduc, ou plutôt la méthiode Ledue, va
permettre des expériences toutes nouvelles, tandis qili
sera un adjuvant précieux pour l'lcr-igotcpar
ce fait capital qu'il repiéAente l'excîtatenr électrique le
plus susceptible de mesure. Avec- l'inte'rrupteur Leduc,
il est possible non-seulement de connaitre le nombre des

mterrutiowê, la minute, miais aussi dec mesurer lit du.
éedu pa.'sago du courant de mômle (lin hIc dispotif.

permxet dken régler l'inltollsitéý.

L'(Il"etro-pliyiiologie cér bralý n'avait fait, quo poli
de progrès-.- dans ees dernières ji'neaés-4pm
(lue FriLth et fIiitig avaient itréit- sur le cerveau
l'eýxistence dIo centres moteurs exialspar 'ét*l ectrieité4
Jlusqu'à von Ziemnsenîi on ne regar-dait paq le cerveau
conme conducteur facile du courant électrique :et c'est
pourtant la substance la plus conductrice de l'organismîe.

Pour amtener le sommeil électrique il faut, faire pas-
ser le courant d'avant en arrihre et noi, de côté à côté,
ce (lui produit dei vertige. A la) région frontate on inet
l'électrode négative et la positive à l'épine d'orsale. L'Mh-
verseo forcerait il employer un plus haut voltage, ce eni
quoi il y a dang~er. Naturellemnent les expérienices pre'-
mires furent faites sur des aîtipaux. Mais leur suiccèÊ
engagea bientôt le Prof. Leduc à se préê1ter lui-inéie 1.
ces expériences. Les deux tentatives personnelles du,
D)r Leduc sont les deux seules réalisées sur l'hommife.
Je laisse à l'expérimnentateur lui-imGme de vous en déc'ri.-
re les sensations.

Il'Tout d'abordi la sensation produite par l'ex-tation
des nerfs super-ficiels, tout en étant désagréable, est £a-
ciloirnent supportable et se calme ientt 1 se produit
quelques trémnulations fibrillaires, puis on sent un four-
milloment à letmiédes doigts et dans la main, puis
aux piedsq. L'inhibition atteint d'abord les centres du
langage, puis 1les centres moteurs et dès lors lesujet est
dans l'impossibilité de réagir aux excitations, nmême les
plus doloureuses, Lorsque le courant fut aul na.4kimunt
atteint, j'entendais enjor!e commre dans lin à.'6,vo ce qui se
disait autour dé, mroi, j'avais conscience de inon impuià-
sauce à- nie iieouvoir et à comnu niquer avec mnes collh-
gues. Les sensations é*taienéi iss comme celles
des membres profondémenct engourdis. L'impression la.
plus péniblo est celle de suivre la dire8o-iation -et let dis-
parition successive des facultés, La !cotec ëlectro-mno-
trice fu.lt élevée à 3,5 volts,. Dans les deux« sée>jnces coni-
sécutives je restai 20 1fainutes sous l'iifluten(ce dit courant.
A l'ouverture du circuit, le reveil- est imédiat. On n'6-
prouve aucun effet consécutif, si ce n'est une sensation
de bieni-être et de vigueur physique."

Telles sont les expéiences Ïort intéresýsantes du
Prof. Leduc, qui font auguirer. d'applicationsa toutes nonu-
vrelles en électro-biologie et -dont le diagnostic et la. ié-
rapeutique ne manquecront pas de profiter.
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